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Andiens fapiens fabientior erir. 


SR Scevrez Cieux, efcoute terre lesparolles de 






"YÉÈY ma bouche: & vous hommes qui Phabitez, rece- 
2% uez ma doctrine pour voltre foulasement, C'eft 
“FEV vne pluye que le Ciel vousenuoye pour efteindre 
. Le feu de la guerre quivousva deuorant: c'eit vne fraiche 
rofee qu'il me fait refpandre fur vous pour voftre rafraichif. 
fement , &vne eau falutaire qu'il fait decouler fur les plan- 
tes delEglife, en attendant que Dieu mefme fe defborde 
comme vn fleuue de paix fur route la Chreftienté quand if 
l'y verra bien difpofée : Mais quand le fera-elle mon Dieu? 
quand le ferez-vous Chreftiens ? vous qui reclamez la Paix 
aucc tant d’impatience, quand vous en ferez-vous rendus 
dignes > Si vous la voulez donc tout de bon, que n'y penfez- 
vous comme 1l faut ? que ne tafchez-vous de la meriter? que 
n'ytrauaillez.vous à bon efcient? qui vous retient ? qui vous 
empcfche? Debout , mes freres , debout ie vous prie tous 
à l’oraifon; tous en prieres ,tous ésjeufnes & à la penirence: 
& comme fi perfonne n’y auoit encores rien fait, recômen- 
&ons tout de noyueau: allons-y de cette fois tous enfem- 
ble, faifons vn fecond effort, afliegcons le Ciel par nos 
vœux, forçcons.le de nous renuoyer la Paix qui sy eft re. 
tirecs NV | | 
Rendez Cieux', rendez à la terre ce qui luy appartient ; 
rendez.luy ce que Dieu luy a autrefois enuoye: rendez luy 
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cé qu'autrefois les Anges Iuy ont appoñté ? rendez-Iuy cè 
que fon Creareur luy a concedé:rendez-luy Ce que fon Re=. 
dempteur luy a autrefois confirmé: rendez-luy la Paix qui 
Juy appartient par tant de iuftesriltres. Où eftes vous mon 
Dicu , oüeftes-vous que vousne regardez point ce tort que 
Jon nous fait?Où fi vous le voyez commente fouffrez-vouse2 
Pourquoy permettez-vous qu’on nous retienneles gagesde 
voftre amour? Nousauez- vous oubliez?Nous auez. vous de 
laiffez ? Ne vous fouciez- vous plus de nous? Mifericorde Sei- 
gneur, Mifericorde mon Dieu, la Paix s’il vous, voitre Paix 
encore vne feconde fois, | 
Maisie n’y veux point encore entendre, parce quenos pe- 
chez nous en ont rendus trop indignes; Et quoy que pluficurs 
faifans penitence des leur, l’ayent prefque gagné, il na peur. 
tant point encore voulu laiffer aller ce precieux don de la 
Paix quenousluy demandons, parce que beaucoup d’autres 
au lieu de s’y difpofer , femblent encore s’y oppefer. O âmes 
fans mifericordei Ô cœursimpicoyables / qui medonnera des 
Jarmes de fang pour ramollir la durté de ces diamants ? Qui . 
me donnera des forces pourlés dompter? À moy Seigneur, 
à moy mon doux fefus,du fecours s’il vous plaift, pour en ve- 
nir a bout. Icy Seigneur, icy le zele d’Helye, icy l’eloquence 
de voftre Apoñtre. Icyla voix de voftre Preeurfeur pour les 
preparer à receuoir voftre Paix. Hu 
Sortez hors faints, fortez de vos retraites, & venez fecourir 
voftre bonne merel'Eglife en fon extremité, venez crier con 
tre la guerre quila ruine, venez prefcheria Paix, quittezvo. 
ftre repos pour procurer le fien, fortez & ne craignez point de 
rompre le filence pour parler en cette neceflité. Vous Sei- 
gneur qui fçauez ouils font, faites les fortir pour l'amour de 
voftre Efpoufe & de fes pauures enfans. FE TRE LE 
Animez-les de voftre Efprit, rempliffez leurbouchedevos 
difcours, foruifiez leur cœur de voître grace, armcz-lesdevo. 
ftre efperance, reueftez les des armes de voftre foy; Mettez 
Jeurie cafque de falurentefte, le glaiuc de voftre parolle en 
vne main, & la lance de la Pafion en l’autre, & les ENUOYEZ En * 
céreltat attaquer le cœurdes Rcbélles àla Paix. "7 
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AURIT vob II 
Defpexiflis omne confilium meum, Gr increpationes meat neglesifire 
\ AEfpriferez-vous toufiours les falutaires Confeils que 
M Dieu vous donne, Continurez-voustoufiours vos guer-" 
res? Tantde fans refpandu n’a-t'ilencore pû eftancher vottre 
“oifz N'eft-ce point affez tué » N eft-ce point encore affez 
maflacré? Quevoulez vous? que cherchez vous > Quepre- 
tendez-vous exterminer la vertu? Eftouffer la Religion? Rui- 
nerl'Eglife ? Helas elle ne l’eft defia que trop, & n'y à celuy 
quine voycaflez l’Extremiré de fon danger 'maisil n'yaquali . 
perfonne qui s’en merte en peine, & pour vn qui luy fouhaite 
Ja paix, il y en a mille qui nerefpirent quelagucrre. : 
_ © Nations deprauées & incredules, qui vous pourra deli- 
urer des chaftimens qu’yn Dieu viuant vangeur des crimes 
prepare à vos maflacres ? Vous Chreftiens, vous enfans d’vne 
meéfme mere, vous entre maflacrer dela forte» Où eft voftre 
efprit,oùcft voftre foy où les fentimens de freres ? où le ref. 
pect deu à voftre Mere? Ah pauure Merc! Ah Mere defolée 
qui as porté de tels enfans : Que iamais tunenous euffe con- 
ceu , quejamais tu nenous cufle regencerez, que jamais tu ne 
nous eùfle efleuez, Nous difie qui tecaufons tant de dueil & 
de triftefle. FT hf 
Venez Turcs, venez Mores, venez Barbares tirer vengean. 
ce denoserimes. Venez enuahir nos rerres, Nous vousauons 
longtemps refifté, maisle comble de nos pechez s'approche, 
&il faut qu'enfin nous cedions à voftre force pour en reflen. 
tirlarigueur, Mais l'Eglife de Dieu acheucra donc de perir? 
L'Efpoufe de Iefus perira donc? Ses Temples feront donc de 
mollis, & fes Autelsabbatus. Adieu donc fon Culte, Adieu 
doncfon honneur, Adieu donc la Religion , Adieu donc Ia 
Chreftienté, Adieu doncle prix de fon fang. Ah malheurs : 
Ah miferes hé qui me donnera de pouuoir mourir auant que 
deles voirarriuer. Ma chere Mere l’Eglife, l'Eglife ma chere 
Mere qui me donncra de pouuoir mourir pour te pouuoir 
conferuer la vie. | Ti $ 
… Ceflez mes freres, ceffez Chreftiens de l'affliger, ceffez de 
Ja perfecuter pour perfecuter fes ennemis, pardonnez à voitre 
pause MORTE YUNE FABRE Par 1e NICE GRR EC ARR ENS 
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a donné, ievousen coniure par l'amour qu'elle vous a tou- 
fiours porté, la vie mes freres ,lavie pour l'amour de Dicua 
voftre tres: chere Merel'Eglife Catholique, | 
AURITAL IC L'E SL 
Serutemur vies nofras, ep queramus, @ reuertamus ad Dominum 
Leure terre des Chreftiens ,& vous tous qui Paymez ar- 
roufez là de voslarmes, repaflant pardeuant vos yeux les 
malheurs qui la menacenr.Ils fonttoufours deuant les miens, 
& tellement imprimez dedans mon efprit qu'ils ne fe fçau. 
roient efcarter demamemoire. Elle me les reprelente fans 
ceffe, & elle prend fujet de tout pour m'en renouueler les fen. 
timens. Mais de roureschofes il n’yen a aucune qui me tou. 
che plus & quime faffe dauantage apprehenderque la ruing 
totale de la terre Saincte, ï | # 
La belle & slorieufe nation que c’eftoit au temps de fa pro 
fperité; mais plus elle parut heureufe en feruanc Dieu, plus el. 
le eftdeuenué malheureufe par le mefpris qu'elle a fouuent 
fait de fon culte. De maiftrefle qu’elle eftoit.de toutes les au- 
tres Nations,elle eft deuenuë l’efclaue des plus Barbares, de 
Reyne qu’elleeneftoir, elle cft deuenuë leur tributaire :De 
bien-aimée de Dieu l’objet de fon courroux : De lagloiredes 
Royaumes, l’opprobre des nations: Etdes delices du monde, 
Je rebut del'Vniuers. Ses Prouinces.ont efté rauagées , fes 
villes faccagées, fes maifonsbrulées, fes fortercfles abbatuës, 
fesrichefles pillées, & fes habirans reduits à l’extremité.Cel. 
le qui eftoit Mere des Prophctes, eft deuenuëé nourrice des 
Barbares ; Etau lieu de fes legitimesenfans , elle ne-voit plus 
à fa table que leurs meurtriers. Ils ont deshonoré fes filles, ils 
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feruir fes chaïfnes, & fes Fersà leur triomphes. Erencore au. 
iourd'huy lopprobre de fes defcendans à leur fuperbe gloire. 
Is font tous vagabons çà & là, fugitifs comme de Cains de 
deuant la face du Seigneur, bannis de leurs terres fans patri.. 
moine, fans demeure aflurée, fans heritages, odieux au Ciel, 
‘execrables à la terre, hays de tous, perfecutez en tous lieux, 
chaflez des vns & des autres, abandonnez de Dieumefme,& 
_auffi miferables en toutes chofes, que leurs anceftres furent 
‘heureux deuant qu'ils euflentartiré l’ire de Dieu fur eux. 
Leur terre cependant, cette terre de promiffion quiieur di. 
iilloit le lait & le miel, & d’oùilsonteité chaflez pour leur 
crime,ne ceffe de deplorerleur perte.Ses campagnes en pleu- 
rent, fes Chafteaux, fes villes, & toutes {es maifons. Touty 
eften defolation , tout confit en triftefle, tout couuert de 
dueil,& tout enfeuely dans vn morne filence. Les tenebresen 
ont chaffé la lumiere, la pauureté la richefe,la mifere le bon. 
heur, & le peché toutes forces de benediétions. La fplendeur 
des faints y eft eclipfée, la gloire des Patriarches abbatué, 
Pefprit des Prophetes efteint, & route la Religion eftoufrée. 
Il n'ya plus aucun veftige desanciennes feftes, plus de folem 
nité, plus de Neomenie, plus de Sabbat ,de Preftres, ny de 
Sacrifices. Le lieu qui y eftoit anciennement dedié a efté 
ruiné, le Templeabbatu, &l’Autel profané, Et quoy qu’il y 
ait defia longtemps que fe fit ce rauage, l’horreur en eft de- 
meurée tellement imprimée és chofes les plus dures qu’elle 
h’a encore pü s'effacer. Les plus infenfibles s’en reflentent 
encore, & font pitié à cousecux qui les regardent.Les pierres 
desedifices demollis en pleurent, les offemens des SS.ienge. 
miflent fous leursrtombeaux, les combéaux mefme en fone 
tous larmoyans, les chemins de Sion par où ils pafferent au- 
trefois efplorez, & les lieux qui leur feruirent de demeures, 
tellement triftes & defolces qu’on n’y fçauroitietter les yeux 
en paflant fans y verfer des larmes, La feule idée quei’en ay 
me defrobe les miennes, & meprefle fi fortle cœur quciene 
uisme paffer de plaindre leur defolation &les malkeurs de 
fa pauure Hierufalem. | f 
Hierufalem qui fat iadis les delices des Peres que de ma- 
ticre cu Jeuras depuis donné de douleurs & de crifteffes, Que 
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de Prophetes ont déploré ta ruine. Etquede faints ontarrou- 
_fétes Cendres dé leurs larmes : Vous mefme mon Seigneur, 
vous mon lefus qui la viftes en faderniere fplendeur, qu’elles 
atteintes de douleurnefentices vous point en preuoyant fa 
deftructian, Qui n'eufkpleuré en yous voyant pleurer fur elle, 
Qucls foufpirs, & qu'elles larmes n’eult elle pointelle mefme 
mciflé auec les voftres fi elle en euft fceu le fujet: Mais quoy 
que vous fufliez pourle luy faire voir elle y ferma toufiours 
. les yeux. Eceftà la parfin perie dans fon aucuglement. Vous 
pour pour l'aduertir, & elle n'y prenoit pas garde, vous 
aduertifliez pour la fauuer , & la voila maintenant perduë 
manque de vous auoir efcoute. SAN | 
O furdité !6 aueuglement : Efcounte.le toy mon ame, ef 
coutez le Chreftiens, preftez l'oreilleaux.femonces interieu- 
res qu’il vous fair dereconciliation, entendez à fes propoli- 
tions de paix, n'y faires pas es fourds commeles pauuresluifs, 
foyez fages à leurs defpens, & ne faires pas lesobftinez, com- 
me eux, crainte qu'apres vous auoir bien aduertis.. Il ne iure 
enfin en fa fureur voitre perte commeiliura autrefois la leur, 
FER A RnroLE LM de 
Ornnis populus eins gemens € querens panem. 
Auure nation, de n'auoir pas prefté l'oreille aux falu- 
taires femonces de ton Sauueur ! Tu ferois encore en 
fes bonnesgraces, & tu n’y as plus depart. Tu ferois encore 
dansl’honneur, & te voylà danslemefpris pour n’auoir pas 
{uiuy fes falutaires con{cils. Il ta donnée en provc à Les 
cnnemis, &acnfin permis pour punition. deta rebellion au 
Traiété de Paix qu'il veftoit Venu propofcer , que la ouerre 
taye ruinée & jettée envnaby{me de mal-heurs, d’où tune 
fçaurois plus terctirer. Tu y croupis, tu y gemis, tu y pour « 
ris ,tut'y plains, tu v’y defcfpere, tu demande fecours, & 
| perfonne ne te le donne plus. C’eft fait de toy; c’ell fait de 
- tonancien bon-heur, jamais plus tu n'y auras de part, l’efpe- 
france en eft perduë pourtoy &tesenfans. Ton endurciffe- 
ment leur a:cnfin fermé Ja porte de la imifericorde de Dieu: 
11 Ies a abandonnez, il les a reprouucz, & ne veut plus en- 
tendre parler d'eux. Ny les vœux, nyles prieres, ny lcsfa. 
grifices, ne peuuent plus rien pour leur reconciliation auce 
| 4/0, lu 
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luy.Ilena refufé [es plus fidels feruiteurs , Econduit fes plus: 
grands fauoris , & rebutté les offres qu'ils luy ont fait de fa - 
tisfaire poureux ens’immolant à fa uftice. Quoy qu'ils luy 
ayent jufques icy prefenté en leur faueur, il l’a toufiours re- 
fufé, en punition du rebur qu'ils ont fait auec obftination de 
fa Paix & Mifericordelors qu'il la leur prefentoit.Parce qu'ils 
Pont mefprifélors qu'il les faifoit prier par fes Prophetes il: 

-  lesmefprife maintenant à fon tour, &ne veut plus entendre. 
aux priéres qu’on luy fait pour eux. Plus de moyen de l’ap- 
_parfér, , plus moyen de le gagner. Ila refolu leur perte en fa. 
colere, & en a fait vn ferment dont on nefcauroit plusle fai- 
ré fe defdire, Tamais il nes’endédira. C’eft fait que d’eux &. 
detous leurs defcendans jufques à la confommation des fie. 
* cles. Il n'y a plus moyen deluy faire rien rabbatre des peines. 
qu'il a ordonnées à leur rebellion : ils en ont jufques à la fin. 
du monde vifible, [finira mefme que la plufpart d’entr'eux, 
r'entreront en de nouuclles fouffrances qui en commence. 
ront pour ne finir jamais. Du lieu de leur banniffement où 
ils déplorent leur malheur, ils feront enleuez & precipitez. 
dans vninftant en vn'autre, où ils n’auront jamais plus de. 
treves, jamais plus de repos , jamais plusde paix ny de mi-- 
fericorde, parce qu’ilsen ontrefufé la douceur lors que Dieu, . 
Jeur en faifoit la propofition. Tant que Dieu fera Dieu ils y: 
payerontla peine deuëà leur obftinéerebellion. Rien moins. 
our eux qu’vne cternité de fouffrances en punition deleux: 
endurciflement, & obftinée rebellion. : 
| PONS EE RASRADGLAE:7 Ve 
Qui confidit in corde [no flultus ef. 
Héaer Hicrufalem nouuelle qui en veut fi forta 


ceux que Dieu r’enuoyeauec des nouuelles de Paix &. 
des lettres de reconciliation, combien de fois a il voulu ra. 
mafler & rallier par amour tes enfans rebelles comme vne- 
poulle ramaffe fes petits pouflins fous fes ailes,&ilsn'ont pas 
voulu ? Combien defois ont-ils rebutte ceux par lefquels il 
Jeur a fait parler d'accord? Combien de foisfefont-ilsoppo.. 
fez au traiété de Paix doncil leur a fait faire la propofition? 
Combien d’infpirations: Combien demoyens, & combien, 
d''occafions en ont-ils negligé, vous les defirez Géeettienir 
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vous les defirez, les jours viendront , & ie vous dis qu'ils 
viennent, aufquels vous defirez la Paix que vous mefprilez 
à'cettéheure. Vouslarebutrez maintenant ,maislecemps 
viendra que vous la reclamerez & que ne la pourrez plus ob- 
tenir. Vous voulez de Ja guerre vous en voulez, maisaffurez. 
vous que vous en aurez tout voitre faoul. © la rigueur & la 
fureur extréme que ce fleau de Dicu exercera furvousiien 
tremble des.ja pour vous, & ne puis enuifager qu'auechor- 
reurles horribles chaftimens que vos diuorces, & maflacres 
attirent fur vos teftes. | | 

Regarde Chreftienté , regarde les autres Nations & ap 
prens de leurs malheurs , ceux dont ton Dieu te menace. 
| Regardel Angleterre , regarde l'Egypte , regarde la Palefti- 
ne, regarde l'Afrique, où en font-elles reduittes les pauures ; 
nations:où enelt reduit tout l'Orient? où tant de Prouinces 
qui furent jadis f floriflantesen faincteté : qu’eft.ce mainte_ 
nant que la Grece» qu’eft.ce plus que la Iudée ? qu’eft.ce de 
la pauure Hierufalem,& de tant d'autres Citez firenommées 
entoute l’Antiquité: qu'eft deuenuëleur gloire , leur vertu, 
leur magnificence, & leur fplendeur? où eft maintenant tout 
cela: où leur ancienne religion ‘où leur pieré: où leur foy,où 

le Dieu cout-puiffant qui y eftoit adoré ? où eft-il qu'il n’y 
fait plus de miracles? lasil s’en eft retiré, & peur-eftre pour 
iamais. Pourquoy? pource qu’eftant vn Dieu de Paix & de 
mifericorde, il n’a pü demeurer pluslong-temps parmy des 
peuples lefquels eftant roufiours en diuorcesne cefloient de 
faire comme nous la guerre au Ciel, & à la terre. O perni- 
cicufce, 0 fatale guerre. R ï 

ARTE CT Ra Ni laae 
De fecit gaudinm cordis nofri verfus eff in luflum chorus nofter. 
FH Mere ma bouche aux foûpirs, laiffe aller tes dou- 
loureufes plaintes: & vousmes yeux le torrent de vos. 
larmes fur les miferes de ces pauures Citez. Toutlebon - 
temps eff paflé, la pauure Hierufalem ne fait plus quegc. 
mir, elle fe lamente iour & nuit , & la douleur qui la preffe 

l’a noye continuellement en fes larmes. Perfonne ccpen. 
dant nefe prefente à elle pour la confoler, ceux dont elle fe: 

promettoit le plus, l’ontabandonnéc au:befoin, depuis fa 
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difgrace ils-n'ont tenuaucun conte d'elle au lieu de Juy com. 
paur ,ilsnontfait que l'afliger & d'amis qu'ils parroifloient 
. luyeftre pendant {3 profperité, ils fe font declarés fes ennez 
nemis. Ils onc efté les premiers à la perfecuter, & mal traic- 
terfes enfans. : 
Hicrufalem , Hicrufalem , qui les efleuoit fi tendrement 
quels pouuoient eftre tes fentimens les voyans traicter de la 
forte, & quels ferontà cetrc faim , dontia feule penfée me 
fait horreur. at fe | | 
Vais quoy que nous n’y penfions pas, mon ame, Dieu ne 
Jaifle pas d'y penfer, & peut eftre qi l'heure mefme queren 
parle , il minutte l’arrelt de noftre condemnation. Peut-eftre 
l'ail defia prononcé, peur-eltre figé, & peur.eftre mis entre. 
les mains d’vn Ange exterminateur,auec commandement de 
le venir executer contre nousala rigueur, à la rigueur mon 
Dicu helas, he qui.le pourra fupporter > Mais colerable ou 
. non,fi Dieu l’aarreftéille faudra fouffrir : C'eft fait de Nous 
_s'illa ainfirefolu ,s’ila iuré noftre perte en fa fureur il n’y a. 
plus de falut pour nous, & ilnous faudra malgré quenous en 
ayons porter auffi bien que les Juifs la peine deuëa nos cri- 
més, vous n’ypenfez paspäuures Luifs, vous ne croyiez pas. 
que les voftres deuffent iamaiseftreainfi chaftiez d'vn Dieu. 
_ quis’eftoit fait voftre Pere, vous ne pouuiez vous imaginer 
auec tous fes aduertiflemens,& menaces qu'il en deuft iamais 
venir là ;, Maisles effetsefpouuentables defes menaces font; 
enfin voirà vous &à nous à vos propres defpens qu'il, faut le. 
croire quandil parle, &leredouterquandilmenace. … 

- J'en tremble mon Seigneur, & crains que les iours de vo. 
ftre vengeance s'approchentauff de nous ; Ils ont bien tardé 
à venir pour lesifairs,vous les auez differé tanrquevousauez 
pu, voltre bonténe lesa laiffé venirqu'à regret, mais les voi. 
la pourtant enfinarriuez par leur faute & contre leur efpe- 
rance, les voila enfin pris les pauures peuples, les voilà enfin : 
humiliez, les voila abbatus, profternez , & defiruits comme 
vous leurauiez prédit. Les voila enfin tombez dans les abyf- | 
mes malheureux dont voftre lufticeauoittant menacé leurs: 
reuolres. Juftice efpouuantable que ie re crains, queicre- 
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| ARTICLE VII 

| Conuertere ad Dominum Deum tuum. 

A voix du Crieur dans le defert, faites penirence Chre: 

ftiens,parce quele Royaume fapproche de vous; non pas: 
celuy des Cieux, mais celuy d’Enfer & des Demons. Il et: 
méfie defia venu, y ayant quaf autant de Demons.incarnez 
regnans furterre, qu’il y a defoldats refpandus par lémonde. 
115 font plus furieux que deslyons, plus cruels que descigres, 
plus impudens que des chiens, plus infames que des boucs,. 
plus acharnez que des loups, & plus determinez que des. 
Diables mefmc. | | L Li | 

Ils en veulent comme eux au Ciel &ala terre, à Dieu, &: 

aux hommes, au faeré & au prophane,& aux maifons de Dieu : 
auffi_-bien qu’en celles defes pauures feruiteurs, [ls battent, 
tuént, violent, depoüillent, faccagent, bruflent, pillent Egli- 
fes, Monafteres, Chappclles, Autels, Prefbyteres, villages &:. 
bourgades : nelaiffent par tout où ils paffent que des marques. 
horribles deleur cruelle rage. Elle [eur fait mefprifer Dieu, 
le maudire,leblafphemer , le prouoquer, tirer des coups de. 
Piftolct contre le Ciel, & décocher fur fes peuples tous les. 
traits de leur fureur. C'eft vne horreur de voirles degafts : 
qu’ils font parmy eux, &les maux qu’ils leur font foufFrir. Ils: 
font cruels à cous , maisfur toutaux pauurés payfans,dontils 
n ont non plus de pitié ny de compaflion que de miferabies 
beftes,parce qu’ils les trouuent d'ordinaire defarmez, & fans 
aëcune defénfe: Il n’y à mal qu'ils ne leur faffenc auec tant 
d’inhumanité & de barbarie , que la venuëides barbares ne 
leur eft plus mef huy à apprehender : eftant tres-verirable 
que s'ils ne leur faifoient pas micux, ils ne leur pourroient 
pas faire pire. Quandils feroient desferpens & des dragons 
d'enfer, ils ne pourroient vomir contreux ny plusdefiel, ny 
davantage de venin que nos propres foldats. Ils n’ont pour 
la plufpart de doux que le feul nom de Chreftien ,ny d’hu- 
main que celuy d'homme, eftans au refte affez fiers & barba- 
res à leurs Concitoyens pour leur faire fouhaitter la venuë 
des nations barbares & eltrangeres, if 
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ARTICLE VIII. | 

Mifit Jagittas € difipauit eos, fulgur, € confampfit eos. 
NX 7 Engeance mon Dieu, vengeance de ces impictez: Terre 

entr'ouure toy pour abyfmer leursautheurs. Ouure ta 
gucule Ehfer pour les deuorer ; & toy Cicl,lancetes foudres 
& tes carreaux furleurscriminellesteftes. Venge ces crimes 
que la terre nepunit point; puifqu'elle nefonne mot en la 
caufe de ton Createur & du fien: Pourquoy n’en prens=tu 
la defenfe ? que fonttesefclairs? que font tes tonnerres qu’ils 
ne lesfoudroyentpoint? que fonc tes feux &tes flammes 
qu’ils neles viennent deuorer? Vous-mefine, Seigneur,vous: 
mefme qu’ils offenfent de la forte, pourquoy les fouffrez- 
vous, pourquoy ne les chaîtiez-vous, où eft voftre fuitice!, 
où eft voitrezcle ,où ceft-il qu’il ne defend plus votre hon- 
neur: nevous en fouciez vous plus : en auez vous laiffé le 
foin : en auez-vôus perdu lamoür:oû fera donc la verité de 
vos paroles: où fe crouuera. elle: comment la fauuerons-nous: 
n’auez vous pas dit cent & cent fois que vous ne laifleriez ja- 
mais viurper voftre gloire à vn autre’ Si donc vous le fouf- 
frez à prefent, & que vous pérmettiez à vn tas d’infames de 
prophaner vos Temples viuans & vos Autels; comment juiti. 
firons- nous plus la verité de vos paroles:comment la fouftien- 
drons-nous:pourquoy voltre Juftice nenousen donne-elle 
des prenucs : Eft-ce là ce que vous auez promis : font celà 
vos refolutions : font-là vos proteftarions: font-Celà vos juré: 
mens:eft-ceainfique vous les gardez: eff-ceainfi que vous 
les effeétucz: n’auez vous pas protelté à tous vos feruiteurs 
que vous eltiez vn Dieu zelateur: pourquoy donc nePeftes. 
vous à prefent: pourquoy vous laiffez-vousdef-honorer en 
vos feruiteurs: pourquoy ne prénez-vous leur party: pour- 
auoy ne dcfendez._ vous vos interefts & les leur: pourquoy 
Raiflez-vous vfurper voftre gloire : pourquoy mefprifer,pour- 
quoy fouleraux pieds? où eft voftre bras; où fa puiflance, 
où fa vertu, où voftre main toute puiffante, où {on:arc, ou fes 
flefches, où fes foudres, où fon efpée qui a autrefois tant 
vengé de crimes, que fait-elle à prefent, qu’'attend-elle, où 
eft-elle qu'elle ne felancecontre cesimipies atuez,Seigneur, 
tuez cesinfames monftres, efcoutez-les; foudroyez:les,abyf 
mez ces abominables facrileges.. Vengeance mon Dieu, 
ns RTS NE RRR E SET TN Re RE PR 


ed 


14. 
vengeance de leurs impietez. x 
ARMN CLE:. LX. 

© Ruina eff homini deuorare Sanélos. | 

Fres cela; Princes, que vous peut dire voftre confcien- 

ce, que vous refpond.elle ; que vous dit.clle, que vous 
fuggere-elle , des penfées de Paix, n’eft-il'pas vray ? ouy: 
_ mais vous nelesefcoutez pas, vous ne les fuiuez pas, vous 
n’y voulez point entendre : Mais pourquoy, qui vous enem- 
pefche, qui vous en deftourne, vne bonne Paix ne vaudroit- 
elle pas bien mieux que ces guerres fatales que vous vous 
entrefaites il y a filong-temps? Carenfin, voftrerepos ÿ va, 
vos biens {y confomment, vosthrefars fy épuifent, les vies 
de vos fubjets fy perdent, leurs amésmefme, leur falut, & 
par confequentle prix du fang du Fils de Dieu. O quel dom 
mage : Ô quelle perte! Venez Anges, venez efprits celeftes 
en faireconnoiftrela Srandeur à nos Princes : Venez leur en 
remonfirerl'importance, venez leur compter ce que Dieuy 
a perdu. Compofezles corps , lesvies, & lesarmes de ceux 
quiy fontperies. Comptez leurles vefues, comptez Îeur les 
orphelins. Comptez lcurlespauures, & tous les miferables 
queleur-fanglätes querelles ont fait depuis qu’elles ont com. 
mence. Reucillez voftre efprit, Princes ,reueillez vous, & 
les comptez vous-mefme fi vouspouuez, Parcourez vn peu 
vosRoyaumes, parcourez vos Eltats, vos Prouinces, vos 
Villes, vos Chafteaux, & tousleslieux devoftrecbeiflance, 
& voyez combien il s'y elt commis de meurtres depuis le 
commencement de vos guerres iufquesàicy. Ramenez en 
vollre memotte les fieges, les affauts, & les batailles que vous 
vouseltesentr données, êt comptez fi vous pouucz les mi- 
licrs de vos pauures fujcrs quiv font demeurez. N’eft il pas 
vray que vous n’en fçauriez conceuoir lenombre? N'eft-il pas 
vray que fon infirmité vous eftonne? N’eft.il pas vray qu’elle 
vous faithorïeur? fi donc on pouuoit ramafiertoutleur fang, 
enfemble,tousleur.corps,fitousleurs membres defmembrez, 

. & qu'onles milt cous en vn tas, quiles pourroitregarder fans 
frayeur ? que voir fans pitié ? qui s’en appsocher fans larmes, 
& fans foutpirs? yous-mefme, mes Princes, vous pour qui 
ilsfentmorts, pourriez-vous bien contenir les voftres? pour= 
iezivous bien leur en refufer quelques: poutres ! ver{ez mes 
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yeux, vetfez.en destuiffeaux, & les faites s’il y a moyen de- 
Couler iufques au lieu où les plus malheurex aitendent , & 
demandent vne goutte d’eau. O fi ie pouuois mes freres , mes 
pauures Freres, fiie pouuois vousen porter pour vous rafrai- 
chir! Vnegoutte (difent-ils) mesamis, mes amis vne goutte, 
pour Dieu vne goutte à vos pauures amis : Maisiln’ya amis 
qui y puiflent plus rien : ona beau en verfer pour eux, leur 
prifon de feueft cloie detous coftez, & il n’y fçauroir plus 
rien entrer qui puiffe les raifraichir. Le feu qui les deuore eft 
etcrnel, & toutes les eauës du monde ne feroient pas fuffñfane 
tes pour en adoucir feulement lardeur Pefpace d'vn moment, 
Toufiours nouuelle ardeur, toufiours nouueaux brafiers & 
toufiours nouuelles flammes deucrent ces pauures victimes 
du peché & de la mort, pluftoft mourir de milles morts que de 
leur procurer vn moment de foulagement, plus rien que mi- 
feres , que peines, & que tourmens pour eux. Les armes qui 
les ont furpris en peché. leur en onttaillé pour vne ecernité, 
| ARTICLE X., Fe 

Exibit fhiritus eius , y renertetur in terram fuam ; in illa die * 

peribunt omnes cogitationes eorum. ASE 

1° Paix enfin, la Paix : rappellons nos efprirs, & por. 

tons vne juftc guerre aux ennemis defhonneur de Dieu 

& de fon Eglife,a cestigres mafquez: donnons fur ces de- 

ftruéteurs de l'Etat que nous honorons &cheriflons: allons 

auec les armes leur en porterle refpe&t dans le cœur, r'al- 

honsnos forces pour difiper les leur: reconcilionsnosefprits 

pour confondre leurs deffeins: enfin, pour leur faire la guer- 
re, concluons Paix entre nous. 

Vicens"fainéte Paix, viens celefte Vicroe, vicns rauie de- 
bonnaire, viens encore vne fois reftablir von regne parmy 
nous; Mais c'eft à vous Seigneur de la nous enuoyer: fans 
vous nous be la fcaurions plus auoir: nous la reclamons en 
vain fi voftre faueur nous manque : elle ne nous fçauroitve- 
nir fi vous nedaignez la nous enuover vous-mefme. Quand 
fera-ce donc Scigneur? quand fera ce que vous nous ferez 
ccbien? quand nous la donnerez vous s quand la reuoirons. 

nous. icy ? Ô fi j'eftoisaffez heureux del’y reuoir encore vne 
fois: fi j'eflois encore en ce monde quand elle y reuiendra, 
comme ie la receurois, comme je la reuererois, comme ie 
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l'embrafferois : mon ame en treflaillit route de joye feule. 
ment quand j'y penfe; & il me femble que ie fuis à demy con: 
folé furles mifcres dela guerre lors que ie me reprefente le 
bon heur que fa venuë nous doit caufer. Nos maux fe gue- 
riront, nos pleurs fe tariront, nos craintes cefferont, nos vil. 
Jages fe peupleront, nos maifons fe redifiront, les Témples fe 
purgeront, les feftes s’y recelebreront,les facrifices & diuins 
offices y recommenceront , tout le monde prendra vne face 
nouuelle,fa crifteffc fera chanchee en ioye,fa douleur es con- 
folation, fa difctte en abondance. fes maux en toutes fortes de 
biens. Hn'yaura petit ny grand quines’en rejoüifle, aucun 
cftat quin’en profite, aucun ordre quine s’y enrichiffe, Dicu 
mefme s'il faut ainfi dire y gaiguera, & toutes les chofes les 
plus infenfibles en tefmoigneront des reffentimens d'al'e- 
greffe & de confolation.Qu elle vienne donc Seigneur,qu'el- 
le fe hafte de nousvenir vificer. Enuoyez-la pour nous confo- 
ler fur Les ! pertes de voftre Eglifes. Donnez-la nous pour 
j'amour d’elle, donnez-la luy a elle mefime n’en refufez point 
vae fi fainéte cfpoufe, adjouftez encore cette graceàtoutes 
celles que vous [uyauez fair ,nous vous en prions pour le fa- 
lut des pauuresenfans que vous luy auez donnez, nous vous 
en coniurons par lefang que vous aucz refpandu pour eux, 
par vos larmes,par vos trauaux, par voftre paflion & partout 
ce que vousauez jamais fait pour leur falur. Ne permettez 
pass qu'ils periffenr, par la guerre apres auvir tant fait pour 
cs fauuer. Ne fouffrez pointque le Demon vous y rauiffe 
des ames qui vous ont coufté fi cher.Rendez leurauec la paix 
la liberté de viureà voftre feruice. Appaifez nos troubles 
qui nous en oftent le pouuoir. Eftouffez nos guerres qui rui- 
nent les lieux qui y fontdeftinez, deftruifez les pechez qui 
en ontelté la caufe,pardonnez les à ceux quiles ont commis, 
reconciliez nous encore Ame feconde fois auec voftrePere ce- 
Jefte , reconciliez-nous auec vous mefine, reconcliez-nous 
par énfemble, & faires par voftre grace que l’eftant vne fois, 
nousle foyons à iamais,afin qu'en demeurans vnis en vous & 
par vous, nous vous puiffions tous ynanimemét feruir & glo- 
rifier, vous qui eftes vn mcfme Dieu de Paix, auecle Pere & 
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le Saint Efprir. 
FIN. 


